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dispersee et le cytoplasme paraissent encore normaux. Par

contre ä la concentration M/10, le cytoplasme est partiellement
lyse ainsi que le noyau. Les nucleoles completement ratatines
ont pris des formes tout ä fait irregulieres.

II resulte de ces observations que l'acide borique ralentit
la croissance des racines chez Allium cepa en inhibant le

processus normal de la mitose, en la bloquant au stade

prophase, ä faibles concentrations; en empechant meme la prophase
de s'installer, ä concentrations plus elevee. Le bore se rattache
done au groupe des inhibiteurs preprophasiques-prophasiques
etablit par Deysson (1948) et d'Amato (1948-1949). Deysson
(1956) pense que les inhibiteurs preprophasiques-prophasiques
alterent le metabolisme cellulaire, plus particulierement le

metabolisme des acides nucleiques preparant la mitose. II est

probable que l'acide borique, aux concentrations mitosta-
tiques M/100-M/50, agit sur ce metabolisme puisque son action
se manifeste sur le nucleole qui represente la principale accumulation

d'acide ribo-nucleique intranucleaire. On peut done

emettre l'hypothese que les alterations nucleolaires observees

et l'incapacite de ce corpuscule de se resorber en fin de

prophase decouleraient d'une interaction acide borique — acide

ribonucleique ayant pour consequence le ralentissement et
l'accumulation des mitoses au stade prophasique et dans les

cas extremes l'inhibition complete de la mitose L

Paul Rossier. — Une geometrie sans mesure, mais avec

congruence des segments de droite.

On appelle mesure cayleyenne d'un segment un nombre

proportionnel au logarithme du birapport des extremites du

segment avec deux points fixes, dits absolus, de son support.
La mesure cayleyenne d'un segment dont une extremite est
Fun des points absolus est infinie. Si les deux points absolus
sont confondus, les mesures cayleyennes des segments sont

1 Le travail in extenso avec microphotographies et bibliographie
paraitra dans Caryologia.
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nulles en general et indeterminees si l'une des extremites est

l'unique point absolu.
En geometrie plane, les points absolus d'une droite sont

ses intersections avec une conique fixe, dite absolue. On intro-
dnit dans le plan une metrique analogue relative aux angles:
les rayons absolus sont les tangentes ä la conique absolue
issues du sommet de Tangle. Dans cette geometrie plane, on
montre qu'un cercle cayleyen (lieu des points cayleyennement
dquidistants d'un point) est une conique bitangente ä l'absolu;
les tangentes aux points de contact se coupent au centre

cayleyen du cercle.

Supposons l'absolu tangentiellement degenere en deux

points. Ces deux points absolus determinent une droite dite
exceptionnelle. Seule la droite exceptionnelle possede une

metrique cayleyenne normale. Une droite quelconque du plan
ne possede ni points absolus ni metrique. Si une droite passe

par un seul des points absolus, la metrique y est degeneree;
les segments y sont generalement nuls ou exceptionnellement
indetermines.

Toute conique passant par les deux points absolus y possede
deux tangentes; elle constitue un cercle cayleyen dont le centre
est l'intersection de ces deux tangentes.

Posons la congruence des rayons d'un cercle. On definit
ainsi la congruence de segments ayant une extremite commune
et rien de plus. Par exemple, la definition precedente ne pose

pas que les rayons de deux cercles passant respectivement par
les centres l'un de l'autre sont congruents. En outre, cette
definition n'etablit pas de relation de congruence entre
segments de meme support sans extremite commune.

Dans ce qui precede, on suppose le centre du cercle

quelconque, n'appartenant pas ä la droite exceptionnelle. Un
cercle dont le centre est sur celle-ci, degenere en la droite
exceptionnelle comptee deux fois. La definition de la congruence

est en defaut. Pour introduire une relation de congruence
entre segments portes par des droites concourant en un point
de la droite exceptionnelle, une definition ad hoc est necessaire.

Inspirons-nous de la geometrie affine et posons la congruence
des segments opposes d'un quadrangle dont deux points
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diagonaux appartiennent ä la droite exceptionnelle. Plus intui-
tivement, si nous qualifions de paralleles des droites se cou-

pant sur la droite exceptionnelle (car leur angle cayleyen est

nul et seulement dans ce cas), nous dirons que par definition,
deux cotes opposes d'un parallelogramme sont congruents.

Soit AB et A'B' une paire de segments congruents selon

ce dernier mode. Menons BA' qui coupe la droite exceptionnelle
en K et a partir de K, projetons B' sur le support de AB en C.

On montre que B est centre d'un cercle qui passe par A et C.

La transitivite de la congruence et l'identite des deux
definitions s'introduisent ainsi. La seconde definition permet,
grace a la transitivite, de definir la congruence de deux
segments de meme support et d'extremites quelconques. On

montre facilement que cette relation est independante du

choix du second cote du parallelogramme necessaire ä la
construction.

Desormais, on dispose dans le plan d'une relation de

congruence qui jouit des proprietes de la congruence eucli-
dienne habituelle des segments. Cette relation est independante
de tonte operation de mesure et de tout choix d'unite de

longueur. On voit ainsi clairement l'independance de la geometrie
des axiomes de la grandeur, au moins pour les longueurs.

Les remarques precedentes mettent aussi en evidence la

cause de l'absence, en geometrie euclidienne, de toute dualite

metrique entre les longueurs et les angles. L'existence d'un
absolu tangentiellement degenere n'a d'influence que sur les

angles des droites se coupant sur la droite exceptionnelle.
Sauf dans ce cas, un angle a une grandeur non nulle. II ne

peut evideminent pas y avoir de dualite entre une grandeur
generalement non nulle et une autre, la longueur, qui l'est

toujours, sauf sur la droite exceptionnelle.
En geometrie metrique elementaire, on superpose une

metrique de caractere affin ä la metrique cayleyenne basee

sur l'absolu, qui est alors constitue par les deux points cycliques.
Cette superposition n'a rien de necessaire, puisque les

relations de congruence de segments peuvent etre ramenees ä

des operations portant sur des figures et pas sur des nombres.

Mais il faut bien dire que le recours ä la mesure des segments
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facilite bien des choses et abrege beaucoup de demonstrations
et d'enonces.

L'extension ä l'espace (et ä l'hyperespace) est immediate
et ne presente aucune difficulte.

Paul Rossier. — Un paradoxe geometrique relatif au report
d'an angle.

Soient a, b et c trois rayons d'un faisceau, /' et k les rayons
absolus d'une metrique cayleyenne etablie dans ce faisceau.

Reporter Tangle cayleyen a b ä partir de c, c'est contruire
le rayon d tel que les birapports (a, b, /', k,) et (c, d, /, k) soient

egaux.
Pour effectuer la construction, coupons la figure par une

droite quelconque p. Elle coupe a, b et k aux points (pa), (pb),
et (pk). Joignions les deux points (pa) et (pb) ä un point
quelconque Q de /'. La droite Q (pa) coupe c en un point R. Menons R

(pk); elle coupe Q (pb) en un point du rayon cherche d. La
double projection montre l'egalite requise des deux birapports.

Ainsi, le report d'un angle est justiciable de la regie au

moyen de la construction precedente. Or en geometrie elernen-

taire, on montre que le report de Tangle ne peut pas etre effec-

tue ä la regle. II semble done y avoir lä une contradiction.
II n'en est rien. La metrique elementaire des angles est

bien cayleyenne, mais eile est elliptique, e'est-a-dire que les

rayons absolus j et k sont imaginaires conjugues. Si Ton utilise
des elements imaginaires dans une construction, c'est toujours

par paires conjuguees et les deux elements de la paire jouent
des roles identiques. Dans la construction donnee ci-dessus,
les deux rayons absolus ne sont pas traites de la meme fa9on:
on distingue le point p k alors que son homologue p j n'est

pas considere; le point Q est choisi arbitrairement sur / et

aucun point arbitraire de k n'intervient de la meme fapon.
Le paradoxe est done explique. La construction, valable

en geometrie hyperbolique, ne l'est pas dans le cas elliptique.
En geometrie elementaire, le report de l'angle est fait au

moyen d'un compas; mais alors on resoud d'un coup un double

probleme: report d'un angle dans les deux sens.
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